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Retenir l’humour et la facétie comme modalités de participation au spectacle footballistique 

peut paraître incongru. A priori, la partie de football n’est pas une histoire drôle. « Intensité du 

drame, gravité des symboles, angoisse, souffrance, joie semblent laisser bien peu de place au 

sourire, complice ou détaché. On ne badine pas avec un match », écrit Christian Bromberger 

(Le match de football, 1995, p. 304-305). La chose semble d’autant plus entendue si l’on 

prend pour terrain d’enquête les collectifs de supporters radicaux qui se sont développés à 

partir des années 1970 et 1980 autour des clubs européens. Une caractéristique essentielle des 

supporters ultras est, en effet, d’avoir érigé le soutien à l’équipe en cause sérieuse, associant le 

football à la défense de l’honneur de la ville et à l’affirmation de l’appartenance locale. 

Attachés à des principes d’organisation (règles communes, division des tâches et 

organigramme spécialisé et hiérarchisé, cotisations, etc.), ils proposent un spectacle total en 

tribunes via une intense participation vocale, corporelle et sensorielle, l’usage d’alcool et de 

drogues aidant parfois au débridement des actes et paroles. Un tel engagement repose ainsi sur 

une dimension combative, laquelle suppose une certaine résistance physique, qui va jusqu’à 

l’acceptation du risque et de l’affrontement avec les supporters adverses ou la police. 

Pourtant, ces dispositions n’épuisent pas les qualités valorisées au sein de ces groupes, 

certaines touchant à une dimension bien plus festive et ludique. Parmi celles-ci, la capacité à 

faire rire les autres occupe une place très importante. De sorte que les lieux de la présence 

supportériste (les tribunes mais aussi les sièges des groupes, les moyens de transport utilisés 

durant les déplacements, etc.) sont autant de territoires de circulation de la parole 

humoristique. L’humour est ainsi une source d’estime qui garantit à son détenteur une 

reconnaissance individuelle au sein du collectif. Les « virtuoses de l’humour », les blagues et 

les échanges verbaux méritent d’être pris au sérieux par les chercheurs car cela revient à 

mettre au cœur du travail les sociabilités, c’est-à-dire les manières d’être ensemble qui 
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définissent la forme adéquate de participation à la vie du groupe. Or, une telle perspective 

offre un accès privilégié au type de liens et d’obligations réciproques qui unissent les 

membres, à ce qui circule entre eux, aux règles qui président l’acquisition d’un statut. 

En apparence anecdotique voire triviale, la question du rire se révèle en réalité profonde et 

d’une grande valeur heuristique si l’on considère que la dimension combative et violente de 

l’engagement supportériste d’une part, la dimension passionnelle, festive et facétieuse de 

l’autre forment les deux faces d’une même pièce. Aussi paradoxal que cela puisse paraître, 

l’humour forme donc une voie d’entrée pertinente pour saisir les motifs de l’action et 

notamment le passage à l’acte violent, dès lors vu comme le résultat de l’intégration au 

collectif et de la fixation d’une frontière entre l’intérieur (le « nous ») et l’extérieur du groupe 

(le « eux »).  

 


